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Dans les sept jours |
Lo grande leçon
des petits faits
ree

Un simple coup d'œil ra-
pide, jeté de temps a autre
dans les colonnes dela presse
de langue anglaise au pays,
suffit à repérer la hantise du
fait français au Canada,
chez nos compatriotes anglo-
saxons. L'esprit de la récente
loi fédérale des allocations fa-
miliales vit en germe dans ces
petits sursauts d’opinion, é-
chappés de la plume de ceux
qui ont mission de penser et
d'écrire.
Qu’on reconnaisse la force

(ce qui pour eux veut dire le
danger) de la vitalité des
canadiens-français, les deux
brefs extraits suivants le dé-
montreront. Voici un para-
graphe extrait d’un article ré-
cent du “London Free Press”:
“Le fait brutal, c’est que les

Canadiens français augmen-
tent rapidement au Canada et,
naturellement, dans un pays
démocratique cela se reflète
par un nombre croissant de
députés canadiens-français à
Ottawa. À moins d’une aug-
mentation du taux de natalité
chez la population anglopho-
ne, ou une plus grande immi-
gration après la guerre, l’heu-
re viendra où ce pays sera un
paus canadien-français”.
Et maintenant. voici l’opi-

nion du journal de la capitale
“Ottawa Journal”:
“Les statistiques démontrent

la vérité de ce point de vue.
En dehors du Québec où le
vote canadien-francais est dé-
cisif dans tous les 65 comtés à
l’exception de deux ou trois, il
doit 7 avoir entre 30 et 40
comtés où les électeurs cana-
diens-français sont un facteur
important, sinon décisif. Dans
le nord et l’est de la province
d'Ontario, dans le
du Nouveau-Brunswick, dans
certaines parties du Manitoba
et de la Saskatchewan, il y a
des comtés où prédomine le
vote canadien-français et il y
en a en Nouvelle-Ecosse où ce
vote compte”.
L'antagonisme obstiné de

bien des anglo-canadiens con-
tre les canadiens-français pro-
Vient du fait qu’ils ne peuvent
Tlen contre cette force de na-
talité qu’ils savent irrésistible.

« * >

Notre Société
d'Histoire à l’oeuvre

Notre Société d’Histoire ré-
glonale s'est mise à l'œuvre
recemment, après quelques
années d’inaction relative. On
sait qu’autour de 1934. sous
l'imoulsion de l’abbé Albert
essier, la Société a réussi ce

tour de force unique de pu-
blier plus de ouarante bro-
chures touchantà l’histoire lo-
calé et régionale. Ces brochu-

: Bien des familles privées pos-

nord

-

res, dont quelques-unes sont
| depuis longtemps épuisées,
sont une mine inépuisable de '
renseignements sur notre pe-!
tite histoire.
+ Il est probable que l’impul-
sion nouvelle qui vient d’être
donnée à la Société nous vau-
dra la publication d'autres
brochures et travaux histori-
ques importants. Mais la So-
ciété s’est spécialement don-
née pour tâche cette année de
veiller à la conservation de
nos vieilles archives, de nos
anciens documents:
de notaires, registres parois-
siaux, papiers seigneuriaux,
etc. De l’aveu des historiens
compétents en la matière, no-
tre ville a l'avantage de pos-
séder quelques-uns des docu-
ments les plus précieux d’A-
mérique. Le conservateur des
archives au Palais de Justice,
le Not. Cing-Mars, vient de
faire connaître, dans un mé-
moire fort détaillé et dont
nous publierons sous peu le
texte, l’état actuel de nos ar-
chives. De l’excellent travail
a déjà été accompli, mais il
reste encore beaucoup à faire.
Que la Société d’Histoire

réalise cette année son ambi-
tion de sauver de la destruc-
tion ces précieux papiers, et
elle aura accompli un travail
bien méritoire.
Ce travail de la Société

d'Histoire ne doit pas se limi-
ter aux documents officiels.

sèdent des papiers et contrats
qui ne leur sont d'aucune uti-
lité, et qui, un jour ou l’autre,
sont exposés à disparaître, par
le feu ou autrement. La So-
ciété devra s'occuper de re-
cueillir ces précieux docu-
ments, si intéressants pour
l’histoire des familles de la ré-
gion. L'endroit tout désigné|
pour mettre ces documents en
lieu sûr est la salle des Archi-
ves du Séminaire, qu’on est
présentement à aménager à
cette fin.

«

Un tour de
force d'édition
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C’est un véritable tour de
force d’édition que viennent
d’accomplir les Editions Vali-
quette, de Montréal, en publi-
ant en un seul volume les
œuvres « poétiques complètes
de Victor Hugo. Jamais en
France cet essai n’avait été
tenté, nous dit-on. La jeune
firme montréalaise a publié
un magnifique. volume relié,
de plus de 1250 pages, dans un
caractère de lecture. facile et
reposante. |
Le grand :poète français,—

un des plus grands de tous les
temps.—a donc maintenant
son monument littéraire. et il
le doit à une maison d'édi- 

greffes

|

 

Au cours d'une conidreace de
William “Bull” Halsey « déclaré

Le cheval blanc du Mikado

 
presse à Washington, l'amiral
que le Japon cherchera éven-

tucllement à obtenir une palx négociée, mais il a donné l'avertis-
sement que les Etats-Unis commettralent Je plus grand crime do
leur histoire s'ils n’exigeaient pas une reddition absolue et sans
condition. Au cours de la conférence de presse, l'amiral a également
exprimé le désir de monter le cheval blanc du Mikado le long
d'une des rues principales de Tokyo. Voici une avant-première de

cet événement, tel que conçu par un artiste ingénieux.

 

Le Conseil central des Syndicats

nationaux demande l’interven-

tion du premier ministre, l'Hono-

rable Maurice L. Duplessis dans

l'affaire du Syndicat de l’Alumi-

num de Shawinigan.

Les Syndicats O.N.C. trouvent

que la Commission des Relations

Ouvrières met bien du temp à re-

connaître ce Syndicat malgré Ja

belle victoire remportée lors du
vote du 8. février dernier,

Un mois s’est passé depuis que

les employés de l'Aluminum de

Shawinigan ont manifesté par
une majorité écrasante leur désir
d'appartenir au Syndicat national

et d'être représenté officiellement
par lui. Les affidavits signés par
toutes les parties, représentants

des syndicats et des unions inter-

nationales, prouvent à l'évidence

que le vote, régulièrement tenu,
donne la victoire aux Syndicats.

 

grands éditeurs parisiens,
lorsqu'ils prendront connais-
sance de cet ouvrage, se ren-
dront compte que ceux qui
ont mission de propager en
Amérique le génie français
peuvent, quand ils le veulent,
faire bien les choses. tion canadienne-française. Les

Les Syndicats Nationaux demandent

l'intervention du Premier Ministre

On s'attendait à ce que la Com-

mission reconnaisse automatique-

Employés de l’Aluminium comme

agent négociateur et lui décerne
le certificat de reconnaissance of-

ficielle.

On avait prétendu qu’il fallait

absolument un vote pour tirer

d'affaire au clair.

tenu. Le résultat est connu. Le

Syndicat l'emporte. Pourquoi at-

tendre indéfiniment. Les ouvriers

ont droit d’être représentés et

c'est une injustice criante que de
les laisser un seul instant sans

protection.

Le Syndicat des employés de

l’Aluminium détient depuis 1937
un contrat de travail avec la com-

pagnie. Chaque année les con-
tractants en ont amélioré les
clauses dans l'intérêt des travail-
leurs assujettis, mais actuellement

les employés ne sont nullement
protégés.

DEUX MINISTRES

Le Conseil central des Syndicats
O.N.C. demande également I'ap-
nui de deux autres ministres du

cabinet Duplessis: 1'Hon. An-

tonio Barette, ministre du tra-

vail, et I'Hon. J. H. Delisle, minis- ’tre d'Etat.

Le vote a été |

IIs veulent s'emparer

de la gloire des autres
 

Quelques journaux ont fait
grand etat de la déclaration
du “Telegraph” de Londres, à
savoir que l’armée canadienne
qui combat actuellement sur
le front ouest était composée
de 80% de Britanniques. Un
journaliste bien placé pour re-
cueillir les commentaires offi-
ciels qui ont été faits à la sui-
te de cette déclaration pour
le moins inopportune, M. Lo-
renzo Paré, chroniqueur par-
lementaire à Ottawa de
“L’Action Catholique”, nous
fournit les renseignements
suivants:

“Aucune déclaration offi-
cielle n'est venue éclairer la
situation et personne ne peut
se prononcer catégoriquement
sur la composition de la pre-
mière armée. Cependant, la
censure a permis jusqu'ici d’i-
dentifier publiquement au
moins huit ou neuf unités ca-
nadiennes, dont deux fameux
régiments canadiens-français,
dans l'armée de Crerar. Ce
fait semble indiquer que les
déclarations faites par le “Te-
legraph” de Londres et par
plusieurs fonctionnaires an-
glais ne sont pas conformes
aux faits et qu’elles exagèrent
grandement la proportion des
soldats anglais dans notre pre-

; mière armée.
En effet, si toutes les forces

canadiennes actuellement sur
le front de l’Ouest font partie
de l’armée canadienne, il est
impossible que les effectifs de
cette même armée soient cons-
titués, dans une proportion de
80% comme on le prétend à
Londres, par des soldats du

: Royaume-Uni.
| Les soldats anglais ont droit

 
quement le Syndicat national des à toute leur gloire. Mais Lon-

dres serait bien mal avisé de
réduire ‘le mérite des Cana-
,diens pour grandir celui des
soldats du Royaume-Uni qui
sont assez réputés pour se

! passer de la gloire des autres.”

 

Un nouvel album Tavi

 

La collection des beaux albums

| Tavi vient de s'enrichir d’une

nouvelle unité fort intéressante:

“C'est I'aviron qui nous meénel”
Cette brochure abondamment il-

lustrée fait suite aux trois précé-
dents, qui ont obtenu un si grand

succès: “Femmes de maison dépa-
reillées”, qui en est à son 35e
mille, “Notre mère la terre”, et

‘La Pairie, c'est ca”, qui ont tous

deux atteint leur 15e mille,

Le nouvel album se présente

sous couverture souple, portant

deux magnifiques scénes de cano-
tage. L'intérieur est imprimé sur
panier glacé et s'enrichit de 30

molendides photographies, dont

une sur deux pages et douze cou-

vrant une page entière chacune.
Une fois de plus M. l'abbé Al-

bert Tessier se révèle un admira-
(Suite à la page 5.) 
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longtemps parler à la forme tendez. On avaît bien entendu Mais voilà que, plutôt que de
négative. parler des décolletés “ba- “nous parler tout simplement
Quand je vous le disais . . . teau”, et tout le monde savait d’une encolure en “V”, nous

Eh bien! nous voilà rendus au que c'était une encolure allant Porterons, mesdames, cette
“savon  éduqué”, quand on d’une épaule à l'autre, juste Année, des robes à encolures
pense, éduqué par qui et pour pour faire voir les bretelles plongeantes” . -
quoi, cela. c’est une autre his- des brassières. Et ensuite, les Dans quel abime?...
toire.

PAGE DEUX sme

  

  Aidez La

dans| .
encolures “madone”. cela de- ‘quel abime!

 

 

 

Je comprends que les scrip-
teurs à gage. chargés d'écrire
 

 

 

VOTRE CHRONIQUE,
MADAME

L'importance du
démaquillage

Nulle femme ne doit ignorer
l'importance du démaquillagè.
Chaque soir, sans exception,

une femme doit débarrasser son
épiderme non seulement des
poussières qui s'accumulent
dans les pores de la peau mais
aussi des produits de beauté,
crème, poudre, fard.

Le nettoyage du visage est
une mesure d'hygiène indispen-
sable mais si vous tenez à con-
server votre épiderme jeune et
velouté, vous devrez accomplir
de temps à autre, quelques soins
de beauté.

D'APRES L'AGE
Il va sans dire que, si vous

n'êtes plus une toute jeune fille,
ou ci même en ce cas votre
peau est très sèche, le nettoya-
ge ne suffit pas, il faut ensuite
nourrir la peau pour l‘entrete-
nir souple et éviter la forma-
tion des rides, à l'aide d’une
crème nourrissante plus ou
moins forts, selon votre âge,
suivant la nature plus ou moins
sèchs d> votre peau suivant

qu'il s'agit de prévenir les rides
ou de les effacer.
Que vous usièz d'une crème

ou d'un lait démaquillant, il im-
porte que vous sachiez comment
l'appliquer. c'est-à-dire dans
quel sens le passer sur l'’épi-

A    
CLOGINGE-

 
  

Votre garde-robe aura longue vie,
st vous prenez soin de tous vos vé-
tements. Lorsque vous. achetez

une robe ou autre pièce, ayez tou-

jours soin de recoudre boutons et
pressions, de reyarder bords et cou-
tures afin de reprendre s'il y a lieu.
Un point de couture, aujourd’hui et
vous prolonge: la vie de votre robe.

derme, pour ne pas froisser les
muscles délicats du visage.
Même si vous faites ensuite

— comme je l'espère ! — un lé-
ger massage avec une crème de
nuit, les mouvements cffectués
au cours du démaquillage ne
sont pas négligeables. Mais où
ils prennent toute leur impor-
tanc:, c'est pour vous, mesde-
mos: ies, qui n'usoz pas encore
da crèms nourrisgeante.

LES MUSCLES
Les quelques minutes crue

vous conzacrez quotidiennement
à Votre démaquillaze peuv:nt,
si vous les emiploy.:2 judicieuze-
mont, contr:bucr à conserver la
ferm:té de ves muscles.
oul d'abord, obsorvez celte

rèeis cssont'oWle; al'ez toujou s
en remontant sur !e visage et

en descendant sur le cou.
.»3 musiss du visage [for-

ment un rés:iau trop complexe
pour quo j'entriprenne de vous
Vo:sssiiques en détail. Voici
una man;âre trés simple de pro-
céder. Trincz, du bout des
doig:3, la quantité de crème à
démazuillsr nêcessaire; si vous
utillsez va lait démagail'ant,

 

-qu'en publicité

la publicité pour les remèdes
contre le foie ou bien les cors
aux pieds peuvent parfois é-
tre à court d'expressions sono-
res et retentissantes. Je com-
prends cela. Mais il faudrait
tout de même mettre un peu
le ioln à leur imagination en-
thoniaste. et les inviter à res-
ter dans le domaine du hon
Lens,

Je fais le saut chaque fois
que sort un nouvel adjectif
pour le savon. Vous entendez
cela: “un savon qui n'est pas
paresseux” La semaine
prochaine. ce sera. n’en dou-
tons pas: ‘un savon coura-
geux”. car les “copywriters”.
pour me servir du nom qui

savent bien
il ne faut pas

les, fait vivre

prenez-le à l'aide d'un tampon
d'ouate. Quel que soit le déma-
quillant choisi, déposez-en une
petite partie sur votre front, sur
votre nez, sur vos joues, sur
votre menton et sur votre cou.

LE PROCEDE
Commencez à l'étaler sur le

cou, en rond et en descendant;

insistez surtout sur les parties
latérales du cou,
Passez ensuite au visage, allez

du menton vers l'angle de la
mâchoire, en suivant la maxil-
laire inférieure. Remontez de
l'angle de la mâchoire vers la
tempe, en prenant soin de ne
pas plisser la peau lorsque vous
arrivez au coin de l'oeil.
Pour vos joues, ramontez des

coins de la bouche et des ailes
du nez jusque sur les tempes,
en procédant toujours avec dou-
ceur, pour ne pas former de ri-
des.

Mais ce n'est pas tout.

 

 

NE CHOMEZ PAS
INUTILEMENT

—continuez à travailler régulièrement
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(ENTRE NOUS... |
Parmi les curiosités de la quin-

zaine:— le “tuyau” qui a amené, à

Javaice, les reporters de la “Ga-
zette” (Montréal) sur le théâtre

des bagarres de Drummondville;

— les fonctionnaires, comme le

Dr Charles, dont Ottawa tolère la

propagande socialiste; — la polé-
mique ardente entre deux hebdo-

madaires des pays d’en haut au

sujet de “fioles” qui n’ont rien à

voir avec la pharmacie . . .

à x x

La neige, cetle année, est ex-

ceptionnellement profonde dans

les bois, ce qui est un signe, sui-

vant les anciens, que les “sucres”

seront longs, donc profitables aux

propriétaires d’évablières. Vu le

prix du sucre blanc et les res-

trictions qui le frappent, il faut

espérer que tous les érables en-

taillables portent, ce mois-ci, cha-

lumeau et chaudière. Il y a là une

précieuse récolte à retirer de la
forêt, la bonne amie de toujours

du fermier canadien. La rareté de

la. main d'oeuvre compliquera

bien l’exploitation de la “sucre-

rie” mais il faudra faire l’impossi-

ble pour n'en rien perdre, quitte

pour lc bouilleur à dormir sur un
lit de camp, auprès de l’écapora-

teur ronflant.

x + ok

Le Huitième Emprunt de Guer-

re canadien sen vient. Souhaitons

quil coincide avec la fin de la

guerre, ce qui n’est pas un vain

espoir pour ce qui est de l’of-

fensive alliée en Allemagne. A

tout événement, ce 88 Emprunt
sera largement sursouscrit, com-

me les précédents, par un contri-

buable canadien qui se double,

mieux que jamais, d’un patriote.

Tout en voulant réaliser un pla-
cement avantageux, sûr, on aura

   

 

 

 

The Shawinigan Water
and Power Company
AVIS DE REMBOURSEMENT

Aux Détenteurs d’Obligations-Or Amortis-
sables 44%, Première Hypothèque et à
nantissement en Fiducie, Série “A”, de
TheShawinigan Water and PowerCompany.

AVIS cst par les présentes donné que,
conformément aux clauses de l'acte de
fiducic concernant le gage, l’hypothèque
et le nantissement de lu part de The
Shawinigan Water and Power Company
en faveur de Montreal Trust Company
à titre de fiduciaire en date du 31 octobre
1927 gugeant les obligations ci-dessus
mentionnées, The Shawinigan Water and
Power Company va rembourser toutes
les obligations-or  amortissables 44%,
première hypothèque et à nantissement
en fiducie SérieA” (lesquelles devraient,
en conformité de leurs clauses, venir à
échéance le ler octobre 1967) le ler
jour d'avril 1945 à 102% de leur
wontant principal avec les intérèts
vo:rus à ladite date du ler jour d'avril
1915, sur présentation et abandon des.
dites obligations avee tous les coupons
dintérits vy attachés échéant le ler avril
1945 et subséquemment, au bureau prin.

vipal de la Banque Royale du Cunada
en la Cité de Montréal, Canada, ou, au
gré du détenteur, au bureau principal de
lu Bank of the Manhattan Company,
duns le Borough de Manhattan en lu
Cité de New-York, Etats-Unis d’Amé.
rique, où, an gré du détenteur, à lu Bank
of Scotland & Londres, Angleterre.

Avis est en outre donné que vi le:
ebligations ainsi appelées au rembour-
“ment ne sont pus présentées pour
remboursement ledit ler jour d'avril 1945,
tout intérêt sur lesdites obligation
erssera de courir à compter dudit ler jouw

d'avril 1945.
DATE à Montréal ce 270 jour a

février 1945.
THE SHAWINIGAN WATER AND

POWER COMPANY

AH. G. Budden,
Secrétaire.

 ;
NOTE: Ees détentours des obliga
tions ci-dessus qui sont domiciliés au
Canada peuvent, à leur choix, au lieu de
remettre leurs titres pour remboursement
à New-York, les remettre pour rembour-
sement au bureau principal de la Banque
Royale du Canada à Montréal et recevoir
de In monnaie canudienne au taux de
$110 pour chaque $100 en meanuk
Wncricaine qu'ils auraient reçu nil
avaient remis les dites obligations por
rembours-ment à New -York.

Cette partie du montant de rembou-
sement qui représente les intérêts couru
sur les abligotions sera passible de la tax
de 5% à la source qui est imposée au:
personnes domiciliées au Cunada pur ©
jection 9B (1) de lu Loi de limpôt gr
© Fevenn en temps de guerre, laquell

taxc sera déduite à la date du puicment  

prEE

conscience, en achetant des Obli-furent revendus à $205. Au Cana-gations, de préter son argent pour’
hater le son exhilarant des clo-
ches, à l'heure de l'Armistice.
L'hebdomadaire rural sera, com-
me d'habitude, au tout premier |
rang des promoteurs de I'Em-
prunt, tant dans sa page éditoria-
le que dans les colonnes de Ja
nouvelle.

à * x 1

Les Etats-Unis, qui ont déja|
commencé à céder de l’équipe-

ment militaire à des particuliers sie, Wm.-L. White a fait, récem- | infirme, surtout en temps de paix,;
qu le revendent à Jl’enchère, se

sont heurtés immédiatement à des

cas typiques de malversation. Un!

certain encanteur abandonnait‘

l'enchère à certains amis à qui il
réclamait ensuite 20 p.c. Des pro- |

jecteurs militaires encantés à $31

 » 2 as Awm SugTew. oe AN
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sible quand I'Etat est le seul in-
da comme ailleurs,

fera de belles

disposer,

riel de guerre. Après la guerre
1914-18, on pouvait e procurer al
$8 des selles de dragons qui en
valaient $60. Rue Craig, les re-
grattiers empilaient de magnifi-
ques couvertes de laine achetées a

deux trente-sous chacune.

quand on voudra Le chef d'usine, d'ingénieur et

étant nettement inférieur à l'arti-

cle américain, coûte-t-il deux fois

| Plus cher. “Les mains lourdes et

| produiront toujours que de la'

médiocrité”, écrit M. White qui a’
Dans un reportage sur la Rus- , étudié sur les lieux l’ankyldose qui

% % x

ment, de piquantes observations le rendement industriel du Soviet

sur l'incurie dont ’industrie so- de même que son commerce qui

viétique souffre aux mains de l’é- est fait sans enthousiasme et sans

norme bureaucratie russe. Evi-|ingéniosité. L'exemple de la guer-

demment, l'industrie soviétique re? N'oublions pas que la Russie

souffrira beaucoup du manque de |se bat surtout avec de I'équipe-

concurrence, celle-ci étant impos- ; ment américain.

 

 

maladroites de la bureaucratie ne de travail),

Te Re
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Londres. — Une machine à net-
de profitage en | dustriel et le seul manufacturier. toyer les tuyaux récemment in-

ventée en Angleterre a servi à ra-
le conflit fini, du maté- !l’ouvrier n’ont donc pas à se pré- cler un conduit de 26 milles de

occuper de plaire au consomma- longueur.
teur en faisant beau, bon et à bas normalement 12 jours à faire ce

prix. Aussi l’article ouvré, tout en travail,

65 hommes mettaient

au prix de 20 cents la

verge. Avec l’aide de cette machi-

ne, huit hommes ont accompli tout

le travail en 18 heures (4 jours

pour deux cents la

verge.

an 3k ik

Shwebo (Birmanie) — Les Bir-

mans de Shwebo, première ville

de Birmanie qui fut libérée par

les Alliés, ont célébré cet événe-

ment par un festival, s’habillant

de vêtements gais, ce qui n’avait

pas été vu depuis l’arrivée des

Japonais en 1942.

 

 

 
QUARTIERS-GENERAUX

Chambre de Commerce

281, Radisson

 
Tél: 1251

 ARTOUT où l'humanité peine et souffre,

exerce ses ravages, se dresse l'emblème de la Croix-Rouge, qui

ravive l'espérance. Cette grande institution

partout où la guerre

se fait un devoir de

réconforter, de nourrir, de vêtir, de soigner ceux qui ont besoin de

de combattants.

Pensez aux prisonniers de guerre auxquels la

Canadiens ne l’aidaient pas.

$10,000,000. Jamais votre aide n’a été aussi

 

son aide. L’oeuvre de la Croix-Rouge est immense. Ses cliniques

de donneurs de sang fournissent le sérum qui sauve la vie de milliers

Croix-Rouge expédie

régulièrement des colis de vivres, aux civils—hommes, femmes et

enfants—que la guerre a chassés de leurs foyers et qui se tournent

anxieusement vers nous. Ils dépendent de la Croix-Rouge et ils

savent que cette société ne pourrait poursuivre son oeuvre, si les

Répondez doncà cet appel. Donnez généreusement.Il faut recueillir

nécessaire!

 

La miséro ost si grande dans les

pays libérés, qu'à la demanda du

Gouvernement féderal, le ‘Fonds

de Secours Conadien pour los

Alllés", représentant les oeuvres

de secours de onze Notions

Unies, collabore à la présente

campagne nationale de souscrip-

tion de lo Croix-Rouge.    
JW-45
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Journée Anti-Al-
coolique dimanche

le 11 mars
 

Les membres Lacordaire et

Jeanne-d'Arc du Cercle 93, ont

l'honneur de vous inviter à une

soirée instruotive et récréative qui

aura lieu a I'Auditorium De La

Salle, dimanche soir le 11 mars, a

8 heures p.m. sous le distingué pa-

tronage de S. Exc. Mgr A.O. Com-

tois.

La partie musicale, et récréative

seva exécutée sous la direction de

Mme la Mairesse Arthur Rous-

eau, Présidente Honoraire du Cer-

cle 93. L'entrée est gratuite.

Votre présence à cette soirée se-
vait grandement appréciée, de na-

ture à encourager les vaillants a-

pôtres de l'abstinence totale, et

votre façon de contribuer à une

oeuvre-éminemment salutaire.

Les officiers et officières invités

pour le Cercle d'étude devront se

readve à la salle des Archives au

Séminaire St-Joseph, à deux heu-

rè35 dans l'après-midi.

Les Cercles qui désirent faire

inclies leurs nouveaux membres

devront les faire accompagner

d'in officier de leur Cercle.

ici le programme de la soi-

réai—

{—Chant Lacordaire

La Foule

2—Pierrot, le petit homme de la

lune.

2—Plaisir d'amour .. Martini

La vieille maison grise ......

ares Messager

Sur le pont d'Avignon

La Chorale des Jeanne d'Arc

4—Bienvenue—Prof, Donat Côté,

président du Cercle 93.

%3#—Polichinelie et ses secrets:-

Premier secret:

Pour rester Jeunes — Quand Nous

étions petits Enfants

La Chorale

[æ Grand-Père, la Grand'Mére,

la Mère, les Enfants.

f—Courte causerie — Un Etudi-

ant du Séminaire.

T—Deuxième secret de Polichi-

nelle:

Le petit s'ennuie, écrivez-lu'.

An! vrus êtes mon tourment.

La Chorale

La Mère — Le Petit

2—Conférencier — M. Alphonse

Lacombe, Directeur du Centre

Canadien.

Intermission de 10 minutes

£—Troisième secret de Polichi-

nelle:

L~s [=cordaire sont une grande

armée au service de Dieu

Confidence par Marie Rollet,

Amothéose du bouton bleu

La Chorale, le secrétaire de

St-Pierre, les petits.

10—Tnitiation.

11—+Pierrot et ses amies:

En Passant par la Lorraine

Le coeur de ma Mie .... Dalcroze

 

Ghéon, glorifié par les
Compagnons

   
Les Compagnons de St Laurent

viennent de punlier un splendide

Cahier, entièrement consacré à

Henri Ghéon, dramaturge français

et chrétien de fier lignage. Ils ont

voulu honorer par là la mémoire

de celui qui nous a quitté, en juin

dernier. Ils ont été assez heureux

pour compter sur des collabora-

tions précieuses et trés averties:
Valdombbre, Marcel Raymond, Gé-

rard Pelletier, R.P. Gustave La-

marche, c.s.v., Félix Leclerc, Guy

Mauffette, R.P. Antonin Lamar-

che, c.s.v., Jacques Maritain, Ro-

ger Varin, R.P. Emile Legault,

c.s.c., R.P. Hilaire, o.m.i., Cap, etec.,

etc.

Ce Cahier de 72 pages sur pa-

pier de luxe, avec couverture en

deux couleurs, neuf hors-texte sur

papier glacé, est une singulière

| réussite typogranhique et vous

imet en appétit de lire toutes les
t

Le Nez de Martin ......

one Abbé Turcotte

La Chorale

12—Conclusions: Son Ex. Mgr À.

O. Camtois.

— O Canada! —

LA
LAURENTIENNE

Compagnie |

 

d’Assurance-Vie

Roland Paillé
Gérant de District    

 

  ° 1

137, Radisson, Tél. 388 |
| Trois-Rivières. }
 

 

 

‘Annabella au Cinéma de Paris

La très gentille artiste ‘Annabella dans ie fitm “La Citadelle du Silen-  

ce”, samedià l’affiche du Ciméma de Paris.

En

pages, sans en omettre une seule.

Et l’on est bien payé de céder à

| l'invitation. |
Le Ghéon que ce Cahier nous

présente, a écrit quelqu'un, est un
Ghéon que l'on aime davantage

après lecture. Je vous dirai que

ce Cahier me fait l'impression

d’un vitrail ou se détache en traits

de lumière l'image du maître. Un

vitrail aux teintes riches et au

de:sin ferme et net. Un amourar-

dent en a guidé le montage . . .”

 

 

Ce Cahier, numéro trois, s'in- |

sère dans la série de six Cahiers

que les Compagnons de Saint

Laurent ont lancés en septembre

dernier. Il se vend cinquante sous

(53 sous par la poste). On peut

également l’obtenir en s’abonnant

aux Cahiers des Compagnons

($1.25 pour les six numéros). E-

crire à la Permanence des Compa-

gnons, 1275 ouest, Saint-Viateur,

Outremont (8).
 

Chaque quinzaine, l'Office na-

tional du Film publie un repor-

tage filmé qui, en six mois, passe

sur tous les écrans du Canada et

des Etats-Unis et qui, une fois

traduit en Espagnol, sont montrés

en Amérique du Sud et en Euro-

pe.
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L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible nour la protec.
tion de vos pieds.

| Venez constater vous-même l’ajustement de
vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-
reil de Rayens-X.

  

Service gratuit de Rayons-X permetlant

de justifier l'ajustement.

Agent exclusif aux Trois-Rivières des

fameuses chaussures Dr M, W. LOCKE,

HARTT, SLATER, — WILKIES GLO- .

VE PHIT.

Nous vous offrons ce qu'il y a de mieux

en fait de nouvelles chaussures à prix

modérés. Aussi notre sous-sol vous of-

fre toujours de nombreuses occasions.

Joignez te confort a 1'élégance en vous

chaussant chez

Jj. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué

Chaussures pour toute la fa-
mille. — Prix convenant a tou-
tes les bourses.

1392 .rue Hart, Tél. 537

Trois-Rivières.

 

 
   
  

ERNEST-L.

DENONCOURT

ARCHITECTE

   
|

|

| 1391. RUE ROYALE

|
i Téléphone 963.

 

 

 

  
 

J.-A. Trudel,

Trudel

J.-E. Guillet

& Guillet

Notaires

e

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions. Examens de
titres. Difficultés com-
merciales. Collection,
etc.

Bureau: 306 Radisson

Puur tous vos

Combustibles

437
JL

ce Appelez

EIS

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS 
*

*

*

*      Tél.: 491. Trois-Rivières. |
 

HARBONNERIE

ST-LAURENT, Limitée
Des milliers de clients satisfaits.

   

Succ. rue MilotRue Du Fleuve.

 

 
 

 

 

SIXIEME RAPPORT ANNUEL

Augmentation

1943 1944 %

Nouvelles assurances payées ........ $ 4277582 § 5,168,203 20.8
Assurances en vigueur .................. 14,042,665 18,965,172 35.1
Actif © oe, 723,288 1,025,447 41.8
Revenu .cocoon, 348,589 450,742 29.3
Réserves actuarielles ............... 392,827 617,855 57.3
Surplus et capital ..........c..co........ 295,011 361,262 224

1A BLAURENTIENNE
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

Roland Paillé, Gérant de divisior:

Une copie du rapport annuel sera envoyée sur demande.

LANGAGE DE CHIFFRES

1944 —

— Fondée en 1938 —

Siège Social, Lévis  
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Un nouvel...

(Suite de la page 1»

 

ble éducateur. Suivant une tech-

nique qui a déjà accompli des

merveilles, l’auteur commente

dans une langue simple et imagée

les scènes croquées par sa came-

La campagne de conscription

du travail menée par les Alle-

mands.en Hollande occupée fut

un véritable fiasco. 8 pour cent

seulement des conscrits se sont

rapportés au bureau d'enregistre-

ment.
— 0 —

En Hoilande, les Allemands ont

transformé la vallée de l'Ijsel en

un désert d’eau de plusieurs mil-

les de largeur, et continuent l’i-

nondation.
— e—

Les statistiques du ministère de

Ja Défense démontrent que, dans

les forces armées du Canada, il y

a actuellement suffisamment de

Juifs pour former une division

complète, avec son personnel ad-

ministratif et combattant.

 

Qui transforma
Ce poêle ancien?
C’est Sultana
Qui fit si bien!

Conserver votre poêle comme neuf
avec la. sar

CUREEETTS
ULTANA
“’Eiquideou Pâte by ah
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Téléphone 556

Arthur Béliveau,

C.R.

Avocat et Procureur

»—eT

42, rue Des Casernes,
Trois-Riviéres, Qué.      
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IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

+
—
—
2
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e
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Mais aujourd’hui, grâce à
l’emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il! peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise,

4 En cffet'ie nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOEL*
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
fement dans toutes les af-
fections des bronches, de la

1 Borge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
te la respiration ct procu-

re un sommeil calme.
© ; .

SEUL--AGENT

LA

| Pharmacie HOULE
Views A votre service.

| Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356. Notre-Dame, Tél: 57.

| Trois-Rivières,
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: ra, le long du Saint-Maurice et de plus glorieuses de notre histoire :

homme dont j’admire la grâce
aisée à l'arrière du canot, écrit-il,
ne se doute aucunement qu’il re-
présente pour nous un type capti-

Tout a
l'heure, pendant que nous chan-

ses affluents, ou au coeur de la “T>
forêt réceleuse de beauté, de paix
et de grandeur sauvage.
A un historien comme l'abbé

Tessier ces scènes de la vie cana-‘ vant de héros
dienne suggérent les pages les

national.

 PAGE CINQ

qu’au bout du continent avec un

guide de cette trempe.” (page 7)

Chaque page de cette brochure

offre de ces méditations salutaires

aux lecteurs assoiffés de vérité et

toujours attirés par les charmes

de la nature.

tions, son rude visage s'est éclai-

ré, mais ses traits ont vite repris

une expression alertée. Il regarde
droit en avant, attentif à tous les

détails. Nous nous sentons en sé-

curité parfaite. Nous pourrions,

sans risques, nous en aller jus-

 

 Histoire vécue...

onnez-moi les outils

et je reprendrai mon métier”
A PRÈStrois années de service dans les équipes de terre du C.A.R.C., René Mercierallait

retourner à la vie civile, à sa femme età ses trois jeunes enfants. Electricien en temps de paix,
il désirait reprendre son métier, mais il n'avait ni les outils ni les moyens de se les acheter.

René Mercier fut démobilisé avant
l’application des nouvelles mesures
du gouvernement qui permettent aux
vétérans d'obtenir ce qu’il voulait.
C’est pourquoiil vint nousvoir.

Il avait un modeste avoir, une pe-
tite ferme dontil était le propriétaire,
mais il manquait d'argent. Pouvions-
nous lui prêter $150 pour acheter les
outils nécessaires pour reprendre son
métier?

Certainement, nous le pouvions—
et ainsi dit, ainsi fait . . . Sa proposi-
tion était raisonnable et sa volonté de
réussir nous avait fait bonne impres-

sion.

René Mercier se mit à l’œuvre .. .
acheta ses outils, fit imprimer des avis
à l'effet qu'il était un électricien com-
pétent, et, en quelques semaines, il

avait plus d'ouvrage qu’il n'en pou-
vait.faire.

Ce'nouveau client de la B deM est

avancé dansla réalisation de son plan

petSofinel de réadaptation. Sa déter-

mination et sa confiance en soi, jointes

à une avance de la banque,l’ont mis

“ de nouveausur ses pieds.

Succursale de Trois-Rivières:

Succursale de Grand . Mère:  ra
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I Savez-vous...
ÿ que le programme adopté au

Canada pour la réadaptation des vétérans
ÿ au moment de leur démobilisation est un

ÿ> des plans sociaux les plus soucieux de l'a-
venir qu'on ait jamais vus? Ce programme ussure
aux vétérans les moyens d'apprendre un mé-
tier, de compléter leurs études, de s'établir sur 1me
terre, tout en les protégeant contre la maladie et le
chômage. Grâce aux gratifications pour services
militaires et auxcrédits de rétablissement, les vété-
rans peuvent réaliser une partie des projets qu'ils
emt caressés lorsqu'ils portaient encore l'uniforme.

Dès la déomolibication.…
partout, les vétérans qui ont besoin d'une aide spéciale

pour mener à bizn leurs projets duns la vie civile, se tour-
nent vers la Banque de Montréal. Nous sommes heureux
de pouvoir collahorer avec ces hommes qui se sontdonnés
si généreusement pour leur pays, et nous sommes déter-
minés de les aider par tous les moyens possibles à rentrer
dansla vie civile.
A ccs hommes, nos rérants procurent de sages conscils

sur les questions d'argent et sur les écucils Gnan-
ciers à éviter. Par l'intermédiaire des services de
la Banque, ils leur apportent leur aide, dans la
mesure du possible, en plus de celle que leur
garantit le programme du gouvernement.

Allez voir le gérant ou le comptable de notre
succursale dans votre région. Il s’incéressera
à vos projets ct à vos problèmes, quelle qu’en
soit l'ampleur. Vous aimerez sa façon prati-
que d'envisagerles chosesetsessages conseils.
ade —
A »

“

  

       

 

 

Un dépliant pour les vétérans sur de-
mande dans toutes les succursales. Ou
bien en faire venir un exemplaire du
siège social, à Montréal.

 

BanquE DE MONTRÉAL
J. N. P. LORRAIN, Gérant

E. A. HIBBARD, Gérant

au service des Canadiens dans toutes les sphères de la vie depuis 1817
«owen . 5 ’
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PAGE SIX

Semaine de la
Fierté nationale

Tel sera le thème de la Semaine
de Fierté nationale qui aura lieu
du 11 au 17 mars 1945, sous les

auspices du Comité de la Survi-

vance Francaise, des Sociétés

Saint-Jean-Baptiste, des Associa-

tions d'Education, des groupe-

ments nationaux acadiens et fran-

co-américains. La Société Saint-

Jean-Baptiste de Québec lança la

Semaine en 1941. Devant l’en-

thousiasme avec lequel on accueil-

lit cette initiative dans le diocèse

de Québec, les directeurs de la

Société voulurent étendre à tou-
tes les régions françaises du Ca-

nada et des Etats-Unis les bien-

faits de cette organisation. Avec

un louable esprit d’abnégation,

dans un souci de servir le bien

commun qu’on aimerait rencon-

trer partout, la Saint-Jean-Bap-

tiste fit appel au Comité de la

Survivance Française.

A sa session plénière de sep-

tembre 1941, celui-ci accepta de

se faire le porte-parole de la

Saint-Jean-Baptiste auprès de

toutes nos sociétés patriotiques et

de remplir ainsi une des fonc-

tions pour lesquelles il a été créé:

celle de servir d'agent de liaison

entre Jes six millions de Français

épars sur le continent nord-amé-

ricain. Depuis lors, chaque année

la Société Saint-Jean-Baptiste de

Québec et le Comité de la Survi-

vance Française organisent con-

jointement la Semaine de la Fier-

té nationale. Afin d’unifier le tra-

vail, de le rendre plus efficace, on

lui donne pour thème le sujet mé-

me du calendrier patriotique pu-

blié par le Comité de la Survi-

vance Francaise. Ainsi le calen-

drier et la brochure qui l’expli-

que préparent et continuent la

Semaine tout au long de l'année.

Le Calendrier 1945 a pour su-

jet l’hitoire religieuse du Canada.

Religion et patrie, tel sera le

leit-motiv de la Semaine de Fier-

té nationale qui aura lieu du on-

ze au dix-sept mars 1945.

Il convient 4 l'occasion de ces

jours de vie nationale plus inten-

se :

1—D'évoquer «2 passé et le pré-

sent religieux de notre peuple.

2—De faire ressortir en parti-

culier les liens étroits qui unis-

sent notre race à l'Eglise catholi-
que.

3—De prier spécialement les

saints protecteurs de notre peuple

afin que ce dernier vive, grandisse

et rayonne.

4—D'exalter les traditions reli-

gieuses qui nous sont propres et

qui contribuent à entretenir chez

nous la vie catholique.

5—De rendre un hommage par-

ticulier à ces trois grands foyers

de notre vie française, foyers qui

sont en bonne partie l'oeuvre de

l’Église catholique: la famille, d'é-

cole, la paroisse.

Le plus grand péril qui menace

 

   
  

      

MOUILLAGE
BE LIT VITEMENT

RÉPRIMÉ
Des milliers de mamans ont trouvé que le
Traitement a domicile Vanderhoof libère
vitement leurs enfants de cette habitude.
Etant un composé’ végétal, le Traitement
Vanderhoof n'arrête pas le. fonctionnement
des reins ou de la vessie, mais fortifie les
nerfs qui les gouvernent, produisant un
contrôle naturel qui réprime cetle faiblesse

réable. Ecrivez saujourd'hui, incluant
Se. &aur,traitement €d'essaiÀ Yanderhoof

mited, er
Windsor, Ont. » Dt iN
we
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à l'heure actuelle notre peuple est

peut-être l’affaiblissement du sen-

timent religieux et les répercus-

sions profondes que cet affaiblisse-

ment ne manquerait pas d'avoir

sur la vie de notre peuple. Nos

chefs religieux s’émeuvent de ce

danger. Ils nous invitent a tourner

nos regards vers les grandes figu-

res de notre épopée religieuse: un

Montmorency-Laval, une Marie

de l’Incarnation, une Marguerite

   
  

unions mondaines.
Bourgeoys et, plus particulière-

ment, cette admirable Catherine

de Saint-Augustin qui fut, pen-
dant un temps, la providence visi-
ble de la colonie naissante, de par
la volonté expresse d'en Haut..
Leur vie doit nous être une invi-
te au plus pur patriotisme, à ce
service premier de la patrie qui
consiste à être une valeur humai-
ne et divine au service des des-   

 

seins de Dieu sur notre peuple.

Les hommes d'affaires se dirigent tout naturel-

lement vers le WINDSOR, hôtel renommé pour

ses chambres modernes et confortables, son ex-

cellente cuisine et son service courtois.

Son site idéal en a fait un centre reconnu autant

pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré-

WinOst
CARRE DOMINION

J. ALDERIC RAYMOND, President
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DANEMARK

   Un organisme composé des groupements-suivants: Fonds
des secours aux victimes belges de la guerre Comité des
relations Canada-France, Aide canadienne à la Russie,

Les amis canadiens du Luxembourg, Les fonds de recours
aux victimes Chinoises, Lesfondsde secours au Danemark,
Les ocuvres de bienfaisance pour les Victimes tchécosiova-
ques, Les fonds de secours aux victimes grecques de la
güerre, Les fonds de secours aux Pays-Bas, Les fonds“de

secours à la Norvège, Les fonds de secours au£ victimes
Polonuises de la guerre, Les fonds des ccours auxYougoslave.

NORVEGE

d'envoyer aliments, vête-
=

ments et médicaments à ceux qui

souffrent et qui ont faim dans ces pays

devastés.

Répondez aux prières de milliers d’enfants

sans foyer et de vieillards en détresse loin

de l’invulnérabilité dont nous jouissons.

Laissons nos mains parler de l’abondance
 de notre coeur,de. nos ressources, et de

notre sécurité.

En donnantà la Croix Rouge, vous permettez
À des mains qui savent déjà si bien sccourir,
de servir avec encore plus d’eflicacité ceux qui
en ontle plus besoin.

\
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POLOGNE
 

 

RUSSIE
 

     
YOUGOSLAVIE   

  

%En collaboration avec la

Croix Rouge qui a entrepris

deles distribuer por l'entre-

mise de ses ramifications

mondiales, nous sollicitons

des fonds pour envoyer des
secours d'urgence aux misé-

reux et aux affligés de nos

mères paîtries,

vr

La FÉDÉRATION CANADIENNE DES
FONDS VE SECOURS AUX HATIONS UNIS

BUREAU-CHEF - 130, RUE QUEEN, OTTAWA

M;William-M. Birks, LLD., Président L'honorable Thomas Vien, C.R., Vice-président
- M. Lawrence-J. Burpee, Secrétaire-trésorier

- Inscrit sous la Loi sur les Secours de Guetie
Ministère dos services natlonaux de guerre’

—
e
m
e
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Wi: Secours

ae

Mcanadiens du Luxembourg,

ronds de Secours aux Victimes

Mchineise= de la Guerre, les Oeu-

res de Bienfais:nce pour les Vic-

faux Viet

FGuerre

frartie

4 dienne des Fonds de Secours aux

Nations Unies.

@# Mais

M moyen pratique

# Cansda, les fonds nécessaires sans
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William M. Birks, de Mont-

al, Président de la Fédération

É-nadienne des fonds de Secours

# x Nations Unies, fail appel au-

ÿd'hui aux divers groupes eth-

se Canadienne ct à travailler
> . .

y lv succès de la campagne. M.
» 1
pou

Mcirks parlait en faveur du Fonds
aux Victimes Belges

Ia Guerre, le Comité des Rela-

Canada-France, l'Aide Ca-

4 la Russie, les Amis

le

   

 

   

  

T.hécoslovaques de latimes
Fäguerce, ‘> Fonds de Secours aux

‘Ypays-Be de Fonds de Secours à

le Fonds de Secours

Polonaises de la

«tle Fonds de Secours

Ces organismes font

la Fédération Cana-

la Norvize.
mes

Yougosiave.

de

Le: populations civiles des Na-

tions Unies, depuis nombre d'an-

nées dans l'angoisse et la détresse,

sont en grand besoin de secours,

et cali de la façon la plus urgente.
il fallait pourvoir à un

de prélever. au

 
toutefois multiplier inutilement

les appels à I: générosité de nos

concitoyens. On a donc jugé à
À propos d'adopter la méthode de la

Ÿ Fédération des Oeuvres de Cha-

rité. Ainsi au lieu de onze appels

pour venir en aide aux peuples de

 

LA LAURENTIENNE

 
. DR J.-A. TARDIF

@ Réélu président de La Lauren-
tienne, compagnie d'assurance sur
la vie, à sa dernière assemblée an-
nuelle tenue le 3 mars 1945,

PROGRES DE LA
LAURENTIENNE

La Laurentienne publie dans
une autre colonne de ce jouinal le
Tapport de ses opérations pour
1944. Nous sommes heureux de
Signaler les succès de cette entre-
Prise canadienne-française.
Au cours de la dernière année,

le montant des nouvelles assuran-
tes s'est élevé à au delà de CINQ
MILLIONS soit exactement $5,168,203. Cette addition des nou-
velles assurances portent à près
de DIX-NEUF MILLIONS le mon-
tant des assurances en vigueur au
31 décembre 1944 soit exactement
$18,965,172 ou une augmentation
de 351%,

L'actif augments de 41.8% en1944 atteint au dela de UN MIL-LION, soit exactement $1,025,447,

dejtoutes les

Le no ?12055 mbre des assurés s'élève à

at recettes de l'année se sont;
evées à $450,742.70 soit une aug-

To4yation de 20.3% sur celles de

La réserve de la valeur actuelled
obligations de la com~

Pagnie envers ses assurés atteint= chiffre aussi élevé de $617,855,31 soit une augmentation de 57.3%Sur celle de l’an: dernier.Ce sont ‘là, croyons-nous, deses qui méritént de retenir -
>l'attention et qui indiquent clai-Jement-les remarquables succès de|utentienne,

Ë.. appel de la Fédération des
Fonds de Secours aux Nations Unies
 

;Services Nationaux de Guerre, les |
ft ques du Canada pourles inviter
É prêter leur concours à la Croix-
«Me “

‘tion, 130, rue Queen. Oti:wa: “La

 

 eng

en LE BIEN PUBLIC

 

le plus complet.”

“Notre premier acte”, continua

M. Birks, ‘‘est nécessairement un

onze Nations Unies, il n’y aura appe à la générosité de notre
qu'une campagne nationale et, par Pepe pour prelever jes jones es |
les soins de la Fédération, et sous| ssaires,¢ar la FCFSCNU dé- |
la surveilance du Ministère des pend entièrement de la bienfai-

;sance de nos concitoyens, et non

pas, comme l’Administration des’

| Secours de Restauration des Na-'

en territoires tions Unies (UNRRA), de celle

;des gouvernements. On a bien
‘réalisé, dès le début, que ce serait

‘une perte de temps, d'effort et

d'argent que de créer de toutes

pièces une organisation unique-

ment dans le but de lancer une

.campagne nationale. Nous avons

Géjà une telle organisation cffica-

‘ce et expérimentée, depuis un

grand nombre d’années, à savoir,

la Société Canadienne de la

Croix-Rouge. Conséquemment, a-

-vec l'approbation du “gouverne-

ment, et de concert avec la Croix-

Rouge Canadienne, nous avons

revenus seront répartis équita-
blement entre les victimes de
l’occupation nazie,

libérés.

M. William M. Birks de Mont-
réal a bien voulu fournir à la
presse.le communiqué suivant, des
quartiers généraux de la Fédéra-

Fédération Canadienne des Fonds
de Secours aux Nations Unies se
compose de représentants des
Fonds de Secours Canadiens pour
la Belgique, la Norvège, la Grèce,
la Pologne, la Russie. la Chine, la

Yougoslavie, la Tchécoslovaquie,
la France. le Luxembourg ct les
Pays-Bus. Son but est de recuejl- <OMbiné notre oeuvre avec celle

lir des fonds pour procurer de la ‘de la Croix-Rouge. C'est cette

nourriture, des vêtements ct des dernière qui organisera et condui-

remèdes aux populations civiles Ira ia campagne avec notre entière

de ces pays qui, par centaines de collaboration et celle de nos Fonds
milliers, sont dans le dénuement associés.”

Wy ERIEQUE|

“Rappelons-nous”, ajoute M.

Birks, “que ces organisations de

bienfaisance ne font que répondre,

de la manière la plus pratique, au

désir ardent de quelque deux mil-

lions de Canadiens d’origines eu-

ropéennes, (souvent appelés les

nouveaux Canadiens) de soulager

la misère de leurs anciennes mè-

res-patries, et personne

qu'eux ne connaît la dêtresse phy-

sique et morale de ces malheureu-

ses victimes de la cruauté sadique

et perverse des Nazis.”

“Pendant cette campagne,

mer et dans l'air pour la civilisa-

«tion et la liberté, pourront donner

libre cours à leurs émotions trop

peut

les

le succès

puis-

que depuis le commencement de

cette guerre, chaque fois qu'on a

fait appel à leur dévouement, ils

longtemps refoulées. On

.ombter sur eux cel sur tous

autres Canadiens pour

ultime de cette campagne,

nos

compatriotes qui font loyalement

leur part dans cette guerre et dont!

les fils combattent sur terre, sur

mieux |

|
‘
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pas plus que BANNER TY
I

  
ont généreusement prété leur con-

cours. Ces nouveaux Canadiens, il! Il en est du bonheur comme des
va sans dire, seront les premiers | montres: les moins compliquées

,à verser leurs oboles dans Je | sont cules qui se dérangent le

fonds commun.” - moins. Chamfort
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LE GAUFRE GRIS

LE PETIT GAUFRE GRIS SAIT SE PRÉMUNIR DE FAÇON INTELLIGENTE CONTRE LA FAIM DURANT L'HIVER. UNE 0IS

SES BESOINS IMMEDIATS SATISFAITS IL DEPECE SES RESTES ET VA LES EMMAGASINER DANS SON HABITAT

SOUTERRAIN. L'HIVER LE GAUFRE GRIS SE TRACE DANS LA NEIGE DES TUNNELS ENDUITS DE TERRE
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ET S'EN SERT POUR PARVENIR À DES PLANTES ENFOUIES

SOUS LA NEIGE DONT IL TIRE DE LA NOURRITURE.
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Le lieutenant Régniez attaqua ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LCa,

ss ‘ * pouvions croire que nos cousins
Unevisite du maquis’ ne donneraient pas un jour le |violemment le maréchal Pétatain,

TF i Pucheux et Laval
i is-Rivi _

|

coup de barre qui la rétablirait à l'amiral Darlan,

La ville des Trois-Rivières are son rang de grande nation’. et loua le travail accompli par le E d nt la référence à s

Gu avec enthousiasme les repré-

|"

Le Père Miville, un Franco- |général de Gaulle. n accorda P es annon.
i +sentants du maquis actuellement Américain, nota les services ren- D'autres discours furent pro-

en tournée au pays. Le groupe, not = Obl de 1 ion
* ats noncés au cours de la récep

composé du R.P. Miville, om.i., dus par la communauté des

des lieutenants Denis Roussel et de Marie Immaculée à la France donnée le soir par le Jeune Com: l'échéance.

Edouard Régniez et de Mlle Nel- et au maquis. merce.
lie Bayot, a été reçu par S.H. le

maire Arthur Rousseau ct par le

Jeune Commerce au cours de

deux manifestations chaleureuses.

Au cours de l'après-midi, les visi-

teurs se sont rendus à l’évêché
offrir leurs hommages à S. Exc.

Mgr A.-O. Comtois.

Dans une allocution vibrante, le

maire Rousseau a rappelé les liens

qui subsistent entre le Canada et

la France. “Quand vint l'effon-

drement de la France, dit-il, et

avec lui la rupture de toutes nos i

relations, ce fut pour nous un ter-

rible choc. Nous‘ sentions que

quelque chose d’indispensable

manquait dans notre vie, et depuis :

ce moment nous fumes en proie a A

une grande anxiété et nous ne Ë

AGENT EMINENT AVERUTISSEMEN UT

A TOUTES LES PERSONNES QUI PROJETTENT DE DEMENAGER A

  

 

ceurs et en acquittant votre abonnement;

 

(Emise aux termes des Règlements touchant les logements d’urgence,

arrêté en conseil C.P. 9439, du 19 décembre 1944)

 

  

 

 

Victoria - Vancouver - New Westminster

Hamilton - Toronto - Ottawa - Hull
Afin de parer à l’état de surpeuplement, toutes les per-

sonnes qui se proposent de louer ou d'occuper un logement

dans l’une quelconque de ces régions de logements d’ur-

 

J. D. BEAUMIER gence sont tenues par ordonnance de la Commission

M. Beaumier qui représente d’obtenir d’abord un permis de l’administrateur des loge-
The Great-West Life Assurance A ’ ,
Company a Trois-Riviéres, vient ments d'urgence pour cette région.
de gagner à nouveau son afllia- . . .

tion au Club d’Honneur de Ia L’ordonnance a pour but d’aider les personnes qui
Compagnie. Cette distinction est . Pl R .

réservée aux agents éminents du doivent demeurer dans ces régions à obtenir les logements
Canada et des Etats-Unis. M. ; ;
Beaumier fit une année excellente nécessaires.

tant au point de vue de la pro-
duction des affaires nouvelles que

desbons servicesqu'il ne cesse de Avant de prendre les arrangements en vue de démé-

. l'un de ces districts, écrivez à l’administrateurJ Lif | nager dans >

The Great-West Life pour obtenir tous les détails relatifs aux Règlements sur les

logements d’urgence commeils s'appliquent à ce district.
Assurance Company
Siège Social — Winnipeg
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EVITEZ TOUT DESA-
POINTEMENT

 

Faites examiner gratuite-

ment toutes vos Polices

d'assurances avant le feu

ou l'accident.

Consultez

RICHARD BERGERON ,‘
Licencié en assurances | ‘ : A « NEW

générales. (
1212, rue St-Olivier. Tél. 398 S 3 ATMINSTER HAMILTON

Trois-Rivières.

 
 

 

 Toutepersonne qui loue ou occupeun logement dans l’une
rer

Tél. 401 de ces régions contrairement à l’ordonnance commet un

Heures de bureau: 10 à 12 délit et, tout en encourant les sanctions prévues, elle : ai

2 à 5 et 7 à 9 les lundi.et récevra de l'administrateur l’ordre d’évaiyier les lieux et 4
mercredi soir. ;( … : Te ré a |
Spécialiste a région ses propres frais. 1

Pour les maladies des yeux . tr a . a
oreilles, nex et gorge. Les Règlements concernant les logements d'urgence imposent des sexictions

Dr Benoît JACOB [ sévères à ceux qui gêneront ou qui entraveront ces efforts et à ceux quine.
Ex-assistant à la clinique se conformeront pas auxrèglements ou à une ordonnance de la Commission
NationaleOrhtalmologique ou des administrateurs.
Ex-élève à l'hôpital Bauci- ’
cault, Paris, ex-interne de
hôpital NNormand & Cross.

126,querRadisson

  
  

 


